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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Novembre 1865. Supplement au 11° 22 de la Revue.

SOMMAIRE. — Sur l'artillerie rayöe de gros calibre. — Exposition
federale de chevaux ä Arau, du 18 au 22 octobre 1865.

SUR L'ARTILLERIE RAYÜE DE GROS CALIBRE.

On sait que notre artillerie rayee ne se compose, pour le moment,
que de 4 livres raye, le calibre ordinaire de campagne.

II s'agit de se procurer un fort calibre normal de campagne et des

pieces de position. Un gros calibre de campagne peut, il est vräi,
servir aussi de petit de position; mais ä cöle de cela un calibre plus
fort de position est aussi necessaire.

C'est ce qu'une commission speciale d'arlillerie est actuellement
en train de procurer ä la Suisse, et nous voulons aujourd'bui faire
connaitre ä nos lecteurs quelques-uns de ses travaux.

La commission se compose de:
MM. Herzog, colonel federal, inspecteur d'artillerie;

Wurstemberger, colonel federal, administrateur du materiel de

guerre;
Burnand, colonel federal;
Schaedler, colonel federal.
Hammer, colonel federal, instructeur en chef d'artillerie;

Elle s'adjoigni,t pour la duree des experiences: MM. Siegfried,
lieutenant-colonel federal du genie, Leemann, major federal, Dapples et
Bleuler, capitaines federaux.

Les credits connus ayant ete votes et les premieres pieces ä essayer
etant pretes, les Iravaux sur le terrain furent enlrepris des le milieu
d'oetobre de l'annee derniere.

Dans sa seance du \A octobre, la commission deeida que les essais

avec les canons rayes auraient lieu, les pieces etanl sur des platefor-
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mes reglementaires contre une cible en toile large de 9 metres et
haute de 4,80m. Le tir serait execute ä toutes les distances, de 300
en 300m jusqu'ä une portee totale de 3000m; on tirerait d'abord 10
ä 20 coups aux premieres distances, puis le nombre des coups pourrait

s'elever jusqu'ä 40, ä mesure que la portee augmenterait ou que
les besoins se feraient sentir d'avoir des moyennes plus considerables.

Tous les resultats seraient inscrits sur des formulaires ad hoc, pour
etre ensuite transcrits sur des tableaux resumes desquels on püt tirer
des deductions necessaires ä Tappreciation des systemes.

Mais avant de proceder aux essais des pieces rayees, il fut necessaire

de se pourvoir de points de comparaison en tirant quelques
series de coups avec nos canons lisses, dans differentes circonstances
de terrain et de projectiles et avec une poudre normale.

« Jusqu'en 1864, dit la Zeitschrift, de Frauenfeld, ä laquelle
nous empruntons les renseignements qui suivent, il n'avait
jamais ete fait d'observation exaete sur TefHcacile du tir ä mitraille
de nos diverses pieces d'arlillerie; on ne possedait meme pas de

donnees süffisantes sur la justesse du tir des projectiles spheriques

pour pouvoir ötablir un parallele quelque peu precis avec les projectiles

coniques des pieces rayees, et pourtant il £tait indispensable de

se pourvoir de quelques series de chiffres avant de decider ou de

mettre en avant un Systeme d'artillerie qu'on pressentait etre supörieur
ä l'ancien, mais qui rencontrerail un certain nombre d'adversaires.

« La commission d'artillerie a donc du suppleer au defaut de notes

sur le tir execute pendant un grand nombre d'annees, et faire ce

qui aurait du etre fait depuis longtemps, commencer des essais serieux

avec les pieces lisses. »

I. Canon de 12 lisse.

Un des premiers actes de la commission fut d'etudier le tir roulant
du boulet spherique de 12 ä grande distance et sur diverses qualites
de lerrain. Les munitions reglementaires furent employees, projectile
plein en fönte avec charge de l,500k. La piece etait en acier fondu.

Voici les prescriptions d'apres lesquelles ce tir fut execute, et le

rapport auquel il donna lieu :

Le tir sera execute premierement de but en blanc sur le sol de
TAllmendt de Thoune, conlre une paroi en planches de 27 metres
de long sur 2,70m de haut, placee ä 1350m de la piece. Apres une
serie de 20 coups, la cible et le terrain seront examines, puis il sera
tire' autant de coups au tir parallele sur le meme emplacement.



- 547 -
Apres cela, l'experience sera repetee dans le meme ordre, de la

meme maniere et ä la meme distance en placant la cible ä 75m de la
nouvelle butte de la Mühlematt, de sorte que les projectiles eussent

k traverser tout le terrain du Kandergund.

Resultats:

1) Sur un terrain favorable au ricochet.

a) Tir de but en blanc.
7 touches sur 20 coups.

Les boulets ricochenl deux ou trois fois avant d'arriver k la cible,
la premiere fois ä 400 ou 500m de la piece, la seconde fois ä 800 ou
1100m, et la troisieme fois ä 1100 ou 1300m. Plusieurs projectiles
passerent par-dessus la paroi.

b) Tir parallele.
7 touches sur 20 coups.

Les boulets atteignirent la cible apres 3 ou 4 ricochets, tous arriverent

jusque lä el depasserent la distance, excepte un qui se ficha en

terre 225m devant la cible dans un petit repli du sol. Comme le
terrain montait iegerement devant la piece, le premier ricochet avait

lieu k 135m et le second ä 700 ou 800m de la bouche ä feu.
2) Sur un terrain defavorable au ricochet.

a) Tir de but en blanc.
20 coups, point de touche.

Les boulets faisaient leur premier ricochet ä environ 600m sur le
sol irregulier de l'ancien lit de la Kander et s'y perdirent pour la

plupart, 5 arriverent en deux ou trois bonds jusque vers la paroi ou
la depasserent, 3 firent leur second saut jusqu'ä 300m de la cible et

y resterent.
b) Tir parallele.

4 touches sur 20 coups.
Les boulets touchaient terre pour la premiere fois en decä du

Kandergrund sur un sol encore uni, ä 150 ou 200m de la piece; ils
franchissaient d'un seul saut la parlie la plus defavorable du terrain
intermediaire et faisaient encore deux ou trois ricochets jusqu'ä la
"cible. Un seul ne parvint qu'ä la distance de 1100m.

Tir ä mitraille.

Les resultats qui suivent sont un apercu de ce qui a ete fait avec
le canon de 12 lisse, comparativement au canon de 12 rayö et au
canon de 4.

Les epreuves avaient lieu conlre une'paroi en planches de 0,03m
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d'epaisseur, longue de 54ro, haute de 2,70m. Elle fut d'abord placee
surle terrain uni, dur et parfois gele de TAllmendt de Thoune, puis
ensuile sur l'ancien emplacement de la foret du Kandergrund, sa-
blonneux, irregulier et couvert en grande partie de mousse et de

buissons.

Cette disposition avait pour but d'etudier Teffet de la mitraille du

canon de 12 sur un sol favorable au ricochet des balles, puis sur un
terrain comme celui qu'on rencontrerait le plus frequemment en
rase campagne, oü les balles s'enterrent et se perdent des leur
premiere chute. Cela arriverait lorsque l'espace ä rendre dangereux
serait oecupe par des champs eultives, par des pres arroses, par des

marais ou par un sol ondule ou en pente. En revanche, si la temperature

est assez basse pour que le sol presente une surface dure,
compacte et glissante, le ricochet des balles, comme aussi celui des

projectiles ordinaires, tend ä augmenter d'une quantite notable
l'efficacite du tir surtout aux plus grandes portees, car l'experience a

demontre que la proportion des touches diminue beaucoup plus
rapidement ä mesure que la portee augmente lorsqu'on tire sur un
sol mou que lorsqu'on bat un terrain ferme.

Le tir de plein fouet avec le canon de 12 lisse a donne les resultats
suivants:

fcCARTS LATE-
PORT&ES. INCLINAISON. DUREES.

RAÜX MOYENS.

Pas. Moires. 0//oo Secondes. Metres.

100 75 0,002 0,18 0,15
200 125 4 0,37 0,36
300 250 7 0,58 0,58
400 300 9 0,79 0,78
500 375 12 1,00 0,99
600 450 16 1,22 1,26
700 525 19 1,46 1,53
800 600 22 1,71 1,86
900 675 26 1,97 2,22

1000 750 31 2,24 2,58
1100 825 35 2,52 2,94
1200 900 40 2,83 3,36
1300 975 45 3,17 3,84
1400 1050 50 3,54 4,38
1500 1125 56 3,93 4,95
1600 1200 62 4,35 5,61
f700 1275 68 4,85 6,36
1800 1350 75 5,38 7,20
1900 1425 82 5,96 8,07
2000 1500 90 6,64 9,00

Le canon raye n'est pas fait pour donner un feu ä mitraille d'une

grande puissance, surtout s'il s'agit de pieces de 3, 4 ou 6, dont le
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calibre n'est pas süffisant pour contenir une boite ä mitraille contenant

beaucoup de balles; mais il est muni de projectiles bien plus
efficaces, soit ä courte, soit ä longue portee, projectiles explosifs qui
peuvent eclater sur un point quelconque de leur trajectoire et operer
jusqu'au delä de Irois kilometres des ravages considerables sur des

amas de Iroupes, des approvisionnements de munitions, des parcs
d'artillerie et des travaux de defense ou d'attaque.

Ces memes projectiles agissent de tres pres en les faisant eclater

pres de la bouche de la piece, alors que leur vitesse est encore presque

au maximum, et leurs öclats, joints aux balles qu'ils renferment,
sont d'un effet tres meurtrier.

II est cependanl necessaire de pourvoir les batleries de canons

rayes d'un certain nombre de boites ä mitraille, afin qu'il soit
possible, au moment d'un assaut ou d'une attaque subite ä courle
distance, d'ouvrir un feu trös vif qui n'exige aucune pröcaution et
permette de mettre en couvre tous les moyens de cölöritö dont Tartillerie
soil susceptible.

On a essaye avec un canon de 12, raye au systöme Shunt, une
boite ä mitraille pesant 10,750k, renfermant 87 balles en fer de 124

grammes avec une charge de l,250k. La boite ötait en töle de fer
öpaisse et le fond etait forme d'un sabot en zinc.

Les resultats sont consignös ci-dessous, pages 550 et 551; on a tire
10 coups ä 300 metres, 10 coups ä 450m, et 10 coups ä 600m. Chaque
serie a ete divisee en deux de cinq coups tirös avec des inclinaisons
differentes afin de pouvoir choisir la plus convenable ä inscrire dans les

lables.
A la plus courte distance et ä la moyenne, presque toules les balles

ont traverse la paroi, ä 600 mötres 40 ont frappe contre la paroi, en

y laissant seulement une empreinte, et 8 sont restees logöes dans les

planches.
Le canon de 4 a donne lieu ä une serie d'experiences avec des

boites ä mitraille de differente construction. En aoüt 1864, on avait

dejä tire ä Thoune, pendant un cours de röpötition des batteries n°s

42 et 52, un certain nombre de coups ä mitraille avec des boiles en
zinc de 0,7mm d'öpaisseur, d'apres le systöme italien, avec sabot el
balles en zinc. Les parois ont öle trouvöes trop minces, elles se

dechiraient en morceaux au moment du coup et ne remplissaienl par
consequent pas le but pröservatif qu'on s'etait propose.

Une boite construite comme la premiere, mais en tole de zinc de

1,5mm d'öpaisseur, donna sous tous les rapports de meilleurs resultats,
la somme des touchös fut beaucoup plus considerable quoique le
nombre des balles n'eüt pas ete change; Tenveloppe fut ordinairement
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retrouvee entre 100 et 200 metres de la piece, les sabots ctaicnl pro-
jelös environ 100 ou 150 metres plus loin.

L'inspection minutieuse de Tarne de la piece n'a pas laisse döcouvrir
la moindre trace d'usurc ou de delerioralion quelconque, ni dans le

fond des rayures, ni sur les champs, ni sur les aretes, qui elaient
aussi inlactes qu'auparavant. Des boites de la meme construction,
mais cn töle de fer avec sabot en plomb de 12mm d'öpaisseur,
donnerent aussi de bons resultats; la töle restait entiere apres le tir el
ne faisait que de se fendre le long de la rivure. Le sabot en plomb
ötait considerablement deforme et pönötre profondement par les balles.
L'intörieur de la piece etait intact.

Deux series d'experiences furent encore faites avec des boiles ä

mitraille en töle de fer epaisse, sabots et balles en zinc, les unes

pesant 3,844k et renfermant 41 balles, les autres pesant 4,325k et
contenant 48 balles. Ces dernieres donnerent un nombre considörable
de coups dans la paroi.

Comme comparaison de Teffet du canon de 4 avec son shrapnel,
nous citerons les chiffres suivant obtenus ä Thoune en 1864 avec des

projectiles ä cavite octogonale et renfermant 58 ä 60 balles en zinc.
ä 750 metres 45 touches par coup tire.
ä 825 b 46 » > » »

ä 1125 » 35 b i » b

Canon de 12 lisse.

Mitraille d'ordonnance 41 balles en fer, charge l,625k.
Terrain favorable au ricochet.

300m 10 coups 172 touchös.
450 10 b 147 b

600 10 b 134 b

Terrain defavorable au ricochet.
300m 10 coups 121 touchös.
450 10 » 73 »

600 10 b 61 b

Canon raye de 12, sysleme Shunt, n" 2.
Boite ä mitraille renfermant 87 balles en fer, poids 10,750k, charge

1,250k.
Terrain favorable au ricochet fortement gele.

300m 10 coups 279 touches.

450 10 » 174 b

600 10 b 149

Canon raye de 4.
Boite ä Titalienne en töle de zinc, epaisse de 0,7mm, avec 48 balles

en zinc, charge 0,625k.
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225ro 10 coups 134 touches.

300 10 » 122 »

Canon raye de 4.

Boite ä Titalienne en töle de zinc, epaisse de 1,5™", avec 48 balles

en zinc, charge 0,625k.
300m 10 coups 190 touches.

450 10 b 162 b

Canon raye de 4.

Boite ä mitraille en fer, epaisse de l,5mm, sabot en plomb de 12n>m,

48 balles en zinc, charge 0,625k.
300m 10 coups 137 touches.
450 10 » 113 b

Canon raye de 4.

Boite en töle de fer epaisse, sabot en fcinc, 41 balles en zinc, cnarge
0,625k.

300m 5 coups 57 touches.
450 5 • 35 »

Canon raye de 4.

Boite en töle de fer öpaisse, sabot en zinc, 48 balles en zinc, charge
0,625k.

300m 5 coups 97 touches.
450 5 » 66 »

Avant de nous engager plus avant dans Texpose des faits relatifs
aux recherches faites en Suisse en vue de Tintroduetion de canons
rayös de gros calibres, nous devons donner quelques explieations
nöcessaires ä l'intelligence des tableaux de resultats qui suivront, et

parliculieremenl des colonnes renfermant les inclinaisons ou angles
de depart et de chute, et de celles oü se trouvent les chiffres
indiquant la correction ä donner lateralement ä Taxe de la piece pour
contrebalancer Teffet de la derivalion du projectile vers la droile.

Avant le commencement des travaux de la commission, toutes nos
pieces etaient pourvues de hausses graduees en lignes (3"'m) servant
ä donner une certaine ölövation ä la piece en faisant mouvoir verti-
calement la hausse elle-meme, ou bien un curseur portant le cran
de mire, mobile entre des glissieres. II resultait de cette disposition,
et surtout de cette division de Techelle, que Tangle de tir absolu n'elait

pas immediatement connu, puisque le rapport d'une division de
I'echelle avec la distance du cran de mire au guidon n'ötait pas un
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rapport simple, et se compliquait encore lorsque le rayon de Ia culasse

et celui du bourlet sur le guidon n'etaient pas egaux, ce qui revient
ä dire que la piöce possedait un angle de mire nalurel. Chaque calibre

avait son angle de mire nalurel particulier et sa longueur sur
mötal propre, en sorte qu'il ötait impossible de comparer enlre elles
les tables de tir des differentes bouches ä feu sans les avoir
prealablement röduites ä une unitö commune; il n'y avait möme pas moyen
de tirer des döduclions quclconques sur la tension de la trajectoire
ou la valeur de Tangle de chute, sans perdre un certain temps ä des

transformations de quantites numeriques. Ces Iransformalions inter-
minables etaient une cause continuelle d'erreurs et d'inexaclilude
dans les resultats.

Pour parer ä ce grave inconvenient, il a ötö decide que toutes les
nouvelles pieces seraient egalisöfs, c'est-ä-dire que le rayon de la
culasse et celui du bqurlet sur le grain de mire seraient egaux. (Toutes
nos pieces de 4 sont aussi maintenant egalisees.) Ensuite, que les
hausses ne seraient pas graduees en ligne pendant le courant des

essais, mais en milliemes de la longueur de la ligne de mire, celle-ci
ötant prise pour unitö; de teile sorte que, lorsqu'on donne une
inclinaison quelconque avec cet Instrument, eile est exprimee en fraction

decimale de Tunite prise comme base et d'une maniere uniforme,
quelle que soit la piece dont on se serve, sa longueur, ses diame-

tres, etc. L'angle de tir est donc ainsi donne et exprime directement

par sa tangente naturelle, R ötant egal ä 1. (')
Dans les tableaux qui suivront, les angles de depart et les angles

de chute seront designös comme il vient d'ötre dit; il ne sera plus
question du mot hausse que pour designer Tinstrument qui sert ä

mesurer l'inclinaison ä donner ä Taxe de la piece, el celle-ci sera

toujours notee en milliemes de la base, ou en pour mille. (Exemple :

0,064 ce qui veul dire 64 milliemes de 1, ou 64 °/oo.)
La correction de la dörivation est exprimee de la meme maniere

que les angles de depart et de chute; c'est tres commode pour le

calcul d'avoir la longueur de la ligne de mire toujours egale ä 1 dans

les cas oü Ton est oblige d'en tenir compte, et il a suffi, pour
permettre cela, de graduer le curseur horizontal qui sert ä mesurer la

dörivation de Taxe de la piece du plan vertical de tir, de la meme
maniere que la tige de la hausse. Nous indiquons donc encore ici la

valeur d'un angle par sa tangente naturelle, c'est-ä-dire de la maniere
la plus simple possible.

Cetle disposition de la hausse a l'avantage de faciliter considera-

(') Voir sur ce sujet Ie memoire explicatif de M. le capitaine Dapples dans la
Revue militaire suisse du l«r janvier 1864.
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bleinent les corrections ä apporter au tir pendant Texeculion des feux,
ä cause du rapport direct qui existe entre 1, la portee quelle qu'elle
soil et les quantites perpendiculaires ä la ligne de lir que Ton peul
ölre appele ä considerer.

Dans le resume que nous nous sommes propose de faire des

travaux de la commission de tir, nous donnerons, pour introduire plus
de clarte et d'homogöneitö dans notre travail, loutes les mesures
lineaires en melres ou en fraclions de metre et lous les poids en

Kilogramme ou en ses fractions. Sur le terrain, nous sommes encore
obliges de nous servir des differentes unites qui ont cours maintenant
en Suisse; par exemple, nous mesurons les portees en pas (0,75,n),
les deviations en pieds (0,30m) les vitesses initiales en metres, les

charges pour armes portatives en grammes, les charges pour canons
en loths (0,015625k), les projectiles en livres (0,500k), etc. II resulte
de celte diversite de mesures des confusions auxquelles nous ne voulons

pas donner lieu ici.
Apres cette digression explicalive, necessaire ä l'intelligence de

certains points du sujet que nous trailons, nous reprendrons notre expose
des experiences ordonnees par le Departement militaire federal, en
mentionnant d'abord les rösultats obtenus avec les canons rayes de

gros calibres se chargeant par la bouche. Nous aurons premierement
ä nous occuper du canon de 12, Systeme Müller, tel qu'il a öte construit

ä l'epoque oü il s'est agi de transformer notre artillerie de

campagne lisse en artillerie rayee; ensuite, nous döcrirons deux canons de
12 et deux canons de 8 auxquels a ötö appliquee la rayure des canons
Armstrong se chargeant par la bouche; apres cela viendra le tour
des piöces rayöes se chargeant par la culasse, avec lesquelles les
essais ne sont pas encore termines.

Tous les rööultats recueillis sur le terrain onl ete verifies par un
trace graphique, puis traites par les formules du' cours de balistique
de M. le lieut.-colonel Siegfried; les chiffres definitifs pour toutes
les distances intermödiaires ont ete pris sur des courbes tracees par
des points-obtenus par le calcul ou directement par l'observation.

II. Canon de 12, n° 1.

Systeme Muller.

Le canon de 12 n° 1 est une de nos pieces en bronze d'apres
Tordonnance de 1851, ä laquelle on a pratique des rayures comme
celles qui existent ä nos pieces de 4; ce sysleme a ete propose par
M. le colonel Müller, d'Arau.

Les dimensions principales de celte bouche ä feu sont les
suivantes :
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Calibre 0,1185"»
Longueur totale de Täme 2,178
Nombre des rayures 6
Pas b s 3,540
Largeur b » 00,24
Diametre de Täme au fond des rayures 0,1254

idem 0,1290
Longueur de la ligne de mire mediane 1,968
R—r 0,030
Longueur de la ligne de mire laterale 0,897
R —r' 0,001
Distance de Taxe des tourillons sous Taxe de la piece 0,0144
Distance de Taxe des tourillons ä la partie

posterieure de la culasse 1,864
Poids de la piece 900k

Pröpondörance de la culasse 55k
Cette bouche ä feu a, comme on vient de le voir, deux lignes de

mire, comme cela a lieu dans beaucoup d'artilleries etrangeres; Tune
d'elles, qui a toujours existe chez nous, est contenue dans le plan
vertical passant par Taxe de la piece, c'est la ligne mediane; eile
sert pour le tir aux courtes distances ou aux distances moyennes;
l'autre, appeiee ligne de mire laterale, s'ötend ä droite de la piöce,
entre la hausse, fixee ä la parlie droite du cul-de-lampe et un grain
de mire fixö sur Tembase du tourillon droit. Comme eile est beaucoup
plus courte que l'autre, on peut avec une möme hausse donner des

inclinaisons beaucoup plus fortes et par consequent tirer ä des

distances beaucoup plus grandes.
La hausse de cette piece ötait encore graduee en lignes, et la

bouche ä feu possedait deux angles de mire naturels, en sorte que
Je principe precedemment enonce n'y ötait pas applique et qu'il a

ete nöcessaire de reduire les chiffres des inclinaisons observees en

d'autres, les lignes de mire etant prises pour unitö afin de rendre
les tables de tir obtenues par l'expörience comparables ä celles des

autres pieces, comme on le verra plus tard.
Cette bouche ä feu etait placee sur un affüt ordinaire de 12.
II y a döjä plusieurs annees que des essais furent faits avec celle

piece de 12 el le projectile propose par son inventeur ; depuis lors,
on a lire ä plusieurs reprises avec des projectiles donl la forme se

rapprochait beaucoup de celle des projectiles franpais, et en dernier
lieu, on reprit le projectile Müller pour remplir quelques lacunes
dans les observations faites antörieurement. C'est ce projectile qui
porte le n° 1 dans nos tableaux.
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Le projectile nu 1 esl en fönte, avec sabot en plomb, comme celui

de notre obus de 4, et un rang de six ailetles en zinc ; il portait entre
les ailettes et le culot des cannelures circulaires donl l'utilite n'a pas
öle demontree.

Ses dimensions sonl les suivantes :

Diametre 0,1164m

Longueur de la partie cylindrique 0,144

Longueur du projectile avec sa fusöe 0,240

Epaisseur des parois 0,017

Longueur du vide interieur jusqu'ä l'ceil de Tobus. 0,145
Diametre sur les ailettes 0,1248

idem 0,1266
Nombre des ailetles 12

Poids du projectile chargö 10,700k
Poids de la charge qu'il contient 0,500
Poids de la charge avec laquelle on a tire 1,000
Vitesse initiale (par seconde) 338m

Nombre initial des tours par seconde 96

Resultats du tir.

Canon de 12, n° 1, Systeme Muller. Charge 1,000 kil., projectile Muller
10,700 kil.

ANGLES ECARTS MOYENS

Portees. ^^~^— -~ Durees. Derivation.

de tir. de chute. latöraux. en portee.

m. °//oo /oo Secondes. m. m. m.

150 8 9 0,50 0,90 0,30
300 20 21 1,06 1,80 0,60 —
450 30 31 1,62 3,00 0,90 —
600 41 42 2,17 3,90 1,20 —
750 51 53 2,74 5,10 1,50 —
900 62 65 3,39 6,30 1,80 —

1050 72 77 4,00 7,80 2,10 —
1200 84 93 4,68 9,00 2,40 —
1350 97 108 5,38 11,50 2,70 —
1500 108 124 6,08 12,00 3,00 —
1650 122 144 6,81 13,50 3,30 —
1800 135 166 7,62 15,30 3,60 —
1950 149 191 8,43 17,10 3,90 —
2100 164 220 9,32 19,90 4,20 —
2250 181 259 10,21 21,90 4,50 43,50
2400 199 303 11,27 25,80 4,80 42,00
2550 220 360 12,12 31,20 5,10 40,50
2700 244 425 13,18 38,40 5,40 39,00
2850 270 500 14,30 48,20 5,70 37,50
3000 297 580 15,50 76,80 6,00 35,00
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Projeclile n° 2.

Ce projeclile, plus leger que le precedent et aussi plus simple
de construction, ötait entierement en fönte sans sabot en plomb et

portait deux rangs d'ailettes en zinc ; le fond etait arrondi au lieu
d'etre plat, et la cavilö interieure ötait octogonale, avec deux
rainures circulaires, dislantes de 39mm, laissant une öpaisseur de mötal
de 13,2mm aux parois au fond des rainures; celte öpaisseur minimum

se trouvait aussi tout le long des arötes du prisme interieur.
L'avantage de cette disposition, qui a aussi ete appliquee ä nos
projectiles de 4, est de fournir un beaucoup plus grand nombre d'öclals
au moment de l'explosion de Tobus ou du shrapnel. On trouve effec-
livement pendant les experiences beaucoup de fragments de mötal ä

peu pres carres, montranl d'une maniere evidente que la rupture
s'est faite suivant les lignes qu'on avait tracees d'avance pour cela.
II arrive aussi souvent que la tele du projectile reste entiöre et
continue sa route comme un boulet spherique, en ricochant plusieurs
fois et finissant par mourir ä 4 ou 500™ du point d'öclatement.

Dimensions:

Diametre 0,1164m

Longueur de la partie cylindrique 0,141

Longueur du projectile avec sa fusöe 0,240

Epaisseur dela paroi dans les angles de Toctogone 0,0126

b » sur les cötös de Toclogone 0,0165

Longueur du vide interieur jusqu'ä l'ceil de Tobus 0,171

Diametre sur les ailetles 0,126
b » » 0,1278

Nombre des ailettes 12

Charge explosive 0,750k

Poids du projectile charge 8,430

Charge du canon 1,250
Vitesse initiale (par seconde) 359m

Nombre initial de tours par seconde 101
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Resultats de tir.

Canon de 12, n° 1, Systeme Muller. Charge 1,250 kil., projectile 8,430 kil.

ANGLES ECARTS MOYENS

Portees. Durees. Derivalion.

de tir. de chute. lateraux.

m.

en portöe.

m.m. »//oo 0//oo Secondes. m.

150 3 5 0,30 __
300 7 14 0,80 0,90 0,49 —
450 15 25 1,30 1,50 0,81 —
600 23 36 1,81 2,37 1,11 —
750 32 49 2,38 3,39 1,44 —
900 42 64 2,98 4,68 1,83 —

1050 53 78 3,65 6,24 2,22 —
1200 64 94 4,34 8,04 2,70 —
1350 76 114 5,07 10,11 3,21 —
1500 90 140 5,84 12,42 3,72 —
1650 104 169 6,66 ' 15,24 4,35 20,25
1800 121 203 7,52 18,54 4,98 24,00
1950 140 242 8,44 22,26 5,70 27,00
2100 160 286 9,46 26,31 6,51 29,25
2250 182 332 10,52 30,54 7,38 32,25
2400 204 383 11,60 34,86 8,40 35,25
2550 230 434 12,76 39,24 9,33 37,50
2700 256 489 14,05 43,86 10,38 40,50
2850 284 551 15,40 48,87 11,49 42,75
3000 315 618 16,80 -54,00 12,75 45,75

Projectile n° 3.

Ce troisieme projectile, plus pesant que le second, ötait aussi un

peu plus long, mais sa conformation generale ötait ä peu prös la

meme. Le fond etait arrondi seulement sur le bord, une plus grande
masse de mötal avait öle mise ä la töte du projectile en augmentant
Tepaisseur de la fönte, ce qui portait son centre de gravite plus en
avant. L'intörieur ötait un prisme octogonal et trois rainures
circulaires, au lieu de deux, distantes de 40mm, etaient pratiquees dans

l'öpaisseur du metal.
Dimensions:

Diametre 0,1164m
Longueur de la partie cylindrique 0,159
Longueur totale du projectile avec sa fusee 0,255
Epaisseur des parois dans les angles de Toctogone 0,0123

b b »sur les cötös de Toctogone 0,0162
Longueur du vide interieur jusqu'ä Toeil de Tobus 0,177
Diametre sur les ailettes 0,126

> » » 0,1278
Nombre des ailettes 12
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Charge explosive 0,780k
Poids du projectile chargö 10,310
Charge du canon 1,125

Resultats du tir.
Canon de 12, n<> 1, Systeme Muller. Charge 1,125 kil., projectile n<> 3,

10,310 kil.

ANGLES ECARTS HOHNS
Portees. Durees. Derivation.

lateraux. en portee.de tir. de chute.

m. 0/
00

0 //oo Secondes. m. m. m.

150 6 7 0,55 0,39 0,51 __
300 13 16 1,11 0,78 1,05 —
450 21 26 1,68 1,50 1,59 —
600 31 38 2,26 2,40 2,13
750 40 49 2,86 3,51 2,61
900 50 61 3,48 4,95 3,12 —

1050 60 75 4,10 6,60 3,57 —
1200 71 90 4,75 8,49 4,08 15,00
1350 83 107 5,40 10,65 4,62

'
17,25

1500 95 126 6,04 13,14 5,13 19,50
1650 108 148 6,71 16,96 5,64 22,50
1800 122 170 7,43 19,44 6,18 26,25
1950 136 199 8,18 23,19 6,69 29,25
2100 152 236 8,97 27,60 7,23 33,00
2250 169 272 9,81 32,10 7,74 37,50
2400 189 340 10,69 37,14 8,28 42,75
2550 212 409 11,61 42,90 8,72 48,00
2700 238 490 12,65 49,26 9,33 54,75
2850 265 570 13,81 56,10 9,87 61,50
3000 296 680 15,13 64,20 11,44 69,00

(A suivre.)

EXPOSITION FÖDERALE DE CHEVAUX A ARAU,

Du 18 au 22 octobre 1865.
*

II y a dejä plus de deux siöcles, en 1639, un seigneur francais,
Calloet, ötablissait dans un rapport que la France devait former des

haras qu'on garnirait de juments et chevaux de Turquie, Barbarie,
Espagne et Suisse, afin dempescher le transport d'or et d'argent qu'on
sort du royaume pour les chevaux venant en France d'Allemagne,
Danemark, Espagne, Barbarie et autres pays estrangers, lequel argent
excede plus de cinq millions par chacun an, et ce rapport coincide,

pour Ia date, avec la premiere ordonnance de Louis XIV concernant
les haras et leur Organisation aux frais de TEtat.
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